
PREMIERE NUIT : 

Le noir et le blanc semblent tellement différents mais aussi tellement 
similaires. Les contraires s’attirent, se complètent. « Une page blanche, 
si on la remplit, produit de la lumière » … 
Et si la page était noire comme la nuit ? Et bien je crois qu’elle 
produirait aussi de la lumière en la blanchissant. Sauf qu’on dit plutôt 
« noircir une page blanche ». On blanchit les poireaux, pas une page ! 
Il ne faut pas s’arrêter aux mots. Le noir et le blanc, la nuit et le jour. Si 
on cherchait plus souvent ce que les choses, les hommes, les mots ont 
en commun, plutôt que de souligner leurs différences, le monde 
tournerait plus « carré ». Fini les guerres, le racisme, les disputes de 
cour de récréation. 
Est-ce qu’un aveugle voit tout ça ? Est-ce que ses nuits sont plus belles 
que nos jours ? 
Moi, petite, j’avais très peur de la nuit. Puis en grandissant, la nuit m’a 
servi de terrain de fête, de danse, de rencontres « noctambulesques ». 
En vieillissant, la nuit accueille mon sommeil, ma fatigue et mes rêves. 
Puisse-t-elle recueillir mon ultime repos en fermant mes yeux en 
douceur. Alors je verrai peut-être la vie sous un autre angle, la lueur 
dans l’obscurité… 
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